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II est vraIment difficile de s'expliquer 
l'Olliui,Hret,! de certain.i juurnaux à répan
ùre le; fables les plus i!h~uJ'des sur la Sy
rie, cl les accusations les plus l'alvlllnicuses 
t::ontre le gouvernement oHom,11l et ses 

:~~:~ ù~~::: ;:~ltl~ d::r~:~I;C~~s d~~1:1~:at~~~: 
Usees ct basées sur d~s faits Iluiremontaient 
i plusieurs années, cel'laines feuilles de 
l'Opposilion :mt imaginé un nOU"'!<H1 moyen 
qui n'eslni plus loplni plus hotlllête:c'esl 
de sc faire ecrire ou Je [ahriquer des leLlres 
de Beyrouth, et Ù'l mettre leur mauvaise foi 
il l'ouvert, sous le voile Ilar troptralblla
rent J'une correspondance Itllon)'llle, LI! 

:~I~I!~;l~~1 e~e::~ ~~~Or!:i~~~ ~:J' ioe~'::;:I~~~~; 
turc, nous le sa\'ons, Hlcprise toutes CllS 
;,J,ttaque;;, ct nous ;I\'uns pour habitude dll 
Ills dédaigner. Nou~ a\'on~ Ilrig si SOU\'ent 
ces fl!uilles Cil Ilagronl Jéllt de mensonge, 
<pm nous avolls JI) renOIIl:er à faire ;'ppcJ 
Ù leur~ sentimens de loyauté et de justicl.:. Il 
Il'estdf! pire sourd que celui qui ne "eut pas 
Cllh!n,\!'e. D'ailleurs, cc~ feuilk-s peu\'ent
elles hésiter 1111 illst-ot ènlre le meusonge 
et la "érite, du moment ou il s'agit pour 
dlCHle IlI'ouver Ijudl. Guizot trahil la con
fiance du pays, el d'accrêditercontre la Tur
'Juie les ilccunlions les Illus perfides? Pour 
<Ilteiudre ce double hut, les honnètes éeri
\'aill~ dll Courrier d~ Jll{lr~eillt: ct ùe la 
l'r~sse peusent qu'ils peu veut tout ~e per
Illettre; ils le IHIUrSU'\'ent lJer fascl flefus. 
Leur conseience duit être parfititement cu 
rel'0s, car cc SOlit d6{tâ5eurs,colllme tout le 
monde le s;dt, et puur lesfaiseur.i, la lin 
jus1ifie les 1Il0)'en" 

\'lIi('i dOliC ce q'Je n11lS li,;on~ dall~ lu 
CQurriu de Jl{lrsrilir du 10 janvier; 1l0US 
cO]lioll~ te.~tuelleme!lt : 

" llehtiremellt aux <1.n·aires de S)Tie, 
nO\l5 avon,; recu une lettre de l'tl. leeom
te de L\llcma~d, 'Ille n.ol~e imllartialité 
se fait un ùcvnir de puhlier en enlier. 
On sait que !If le comte de Lallemand a 
été en l'on~. au Lihan par le gou\'crne
ment fran·~ais afin de con~t,ller sur les lieus. 
lUème.; l'étal de ('t~ I)n ys. 

>, Quant ,III'( rellst!igncmens donl l'au
teur Ile cette lellre conte:ite l'exactitude, 
\JO us ne les ;\l' \JII~ ,1(llHlÙS que ~lIr 1.1 fui 
de notre C(lrfl~'ll<"lItl1!l de Beyrouth. l) 

(1 Au lazaret de SLll)'fue le 29 déc. t 838. 
1> .'Ioll.<icur, 

n Je vielud.-:lirc un arlicle el;lrilil du 
1> votre jnurl\;tl d!1 25 novernlJre deruier. 
n dn'luel il résultef.lit que M. Bora ct moi 
l) nous n'avons cu reeour$, Ilnllr cnllnaUre 
JI l'!ital ùu.Munt Liban, ft d'autres renseÎ
>1 gnemens 'I"e C<:I)~ (!Iii \'i~ullent IIt!S per
l) sécuteurg cU\:-I1I:}mes, c'e~t-ll-di;e, ùn 
1> pacha turc cl de:i autre:i agens de l'ad-
1> ministratioll." (sil') 

» J'ignore, _\lnllsieur, à CI',i , 'ous pou
}) ,'ez devoir Iles rcnseignc1lLens aus~i faux 
JJ et aUS5Î trull\ll~I1I'S. Voici (lia ri~llOnsc ; la 
» majeure partÎe dllte.IIJls qui a elét:OIl
" sacréù noire mis:>ion, nous l'a"ons pas
" see, M. Ilori! el moi, au mi!ieu des Ma
l) ronites ct Ile$ nruscs, surtout dans les 
1> districh mixtes, le:i seuls fJui ait'Ilt de 
1> le Ihè;'tlrede 1.1 guerre, Pcudantll.l.ideux 
" ou trois semaine:ilp,e nous avons passëes 
" ;'1 Ceyrouth, le cuurs de nos ÎnfurmlltiOlls 
1> lJ'ilpaséléiuINrompu, puisque de tous 
" les points de la Montagne les paysan; 
" \'erwienl il. 1lIl :!spnur tlcp05er lelll'.;pl'Iiu
" tes ct que Ill)\Isctionstoujuurs prtlts à les 
1> cntendre. 

" C'esl HI, Mousieur, la ,'érÎtil (lue je 
~ voulais rét;,ulir; du reste il Il'est 1'<lS 
" dans !lion dessein, ni dans mon devoir, 
" d'el)trer avec ,'ous en c:;scussion sur le 
}) fond ~c lot (Iueslioll .. 

- Je \'I)n~ prie Ilc vouloir liien jnsérer 
)0 la prescntelettre dausun de VOJjlrochaills 
1) llull)êros. 

" Agreez, :\run.iil.:~r, elc. 
lJ C. IlE LJ~ I .t.E1IAXD.", 

(\ ~OIlS croyolls touteroÎs devoir joindre 
a cette lettre, ajoute le Courrier, mais sans 
les garantir, le~ renseigllemen~ que la SQ 

ciê.te de sceours Cil faveur des Chré~ien5 du 
Liban, vient de recevoir eu date ùu U, 
UOl'emhre: 

" Un Illusulman, y dit-on, a reee1\ln~enl 
Il luë 1111 Chrétien ilU ,' illage ùe Oip(l~Y; 
/1 l '<lssas~i n a Hé mi~ en prison et, au bout 
JI de q"clll"csjours, aété:l'endu.à la liberté. 
" Un III)fant de quatre ans, du "LUage ù'El_ 
p Kaullr,pcndant l'abseuc~ de ses parelll~, 

'" aêtèpl'isp:!rlesMusulmans,flagcllé.puis · Il s!"mhlerail, au dire du Courrier, 
« crucifié.Au bout de quelques jours de re- que le fait eit récent, tandis qu'il remonte 
'" cherches,le pêreùecl'tcllfanll'ell'ollva,dans ù l'épnque Je la tlcruiére iU5ll1Tection, c'e~t
~ ledésert,~on cadanehllrrihlellleili Illuti!è; d-rli,'e,'" l'année 1 S '~3. On poufi'aii croire 
~ il demanda au gouvcrnement turc Ve!l- aussi que les Chrétiens sont di!l)ouillés, dé
~ geanceùccemeurlr('; le~coupahlc;;fll! ... :nt !IOS3éùés de leur,; terres; ch! bien, il n'eo 
1> emprisonnés, ' IIIai:i au llOlit ùe quelques est rien encore: le:i Chrétiens dunt il s'agit 
" jour.s, ils furont élal'gis ct r(!slérent im- jouissent librement de leurs prol,riétés, 11'5 

)} punis. exploitent, en , touchent le.,; revenus et 
" A Oam:H, dix petits enfants out peri per~onne ne le.; illquiéle, Voici, en deux 

}) de la ml'!me mJnière; aucune poursuite muts, le l"itte! qu'iI~'est pnssé: pendant les 
" n'a été dil'igéo contre I(,'~ ass.:Issins. 5aid- dernier~ Ironule,;, c'e,;l-à -di re ,hnu le COll
" Guo/laI, gouverneur Druse, exige des rant de l'année lS~5, les titres de (luelque5 
'" Chrétiens des districts mixtes leurs actes propriétaires ùisparurent dans le pillage de 
» de propriétë, et s'en déclare propriétaire. le\lr~ maisons; 011 ignore si ces titres ont 
Il LeI! IlaLita!ls adre~,ent suppliqtles sur eté Iletruits ou s'il .. sc trourent ell enet 
Il sUII)llique.~ au gouvernement S:lIlS rien entre les IIwins ùe 1emhlat 'l'Ji commandait 
1> obtenir; il~ voient cha({uejour augmenter ' Ies insurgé~ Oruscs. Les Chréticns, qui n'ont 
» l!lur pauvreté. >l nullemelltêtéiuquiétés dcpuis.danslajouis-

Ainsi, la leUre de :\1. de Lallemanù eom- sance de leurs propriétés, sont en inslance 
mellce par Illettre il. lJèantles pr<'icédenles aUllrés de la Porte pour se fairo reHdre 
informations du corresJlondant ùe llt!yrouth leur~ titres ou s'en faire delivrer ùe nOll
du .Callrrier d" MorseiLle; mais cette l'cuille, vcaux, ùalls le C:IS où les anciens Ile pour
après avoir enregistre larédamation et mis, raient être reLrou\·Cs. Ainsi, avec une <1.Jl
par un dcmi-d6savell, sa respon5abilité à parence de véritë, la forme "ou bClllene eBe 
cou\'crt, loin de montrcr plus de cil'eonspec- a élé présentée, rend l'accusation du Cvut
tiun, se contente d,! pniser à une autre rier de jfarsdlle non muins fallsse que ses 
source. Celle foi~, le Coutricrs'a!Jrite derricre aulres a~se rlions. 
une société qui compte saliS doute ùe3 noms Passom maintenant ù l'al'licle de !aPtes
honor,l!Jle~, mais dont la partie active et sc , nos lecteur:i u'y perdl'Out rien. Comme 
agissantc n'a d'aulre uul, sous un masCjue dans l'article du Courrier, la culomnie et 
d'hullIanitê t't ùe LieufJisance, que d'orga- i'"IJ$urdite)' coulent il. pleins hords: ici,c'est 
niser la f'alomie ct ùe donoer~)lus d'autorilé un corresponda:ll de Beyrouth qui e3t cellr 
tot de retenti ssement à toutes les accUS.:ltioliS se padel', mais il Ile 110115 sera pas diffic(]e 
de:! prëtcudos COI'H·spondant5 delleyrouth. de prouver que la prétendue corrcs[lon
Vo)'ons d'ailleurs il Ijuoi se rédlli ~ellt les dance de Be)'routh a i,té fauriquée ù Paris. 
reuseignl!lIltl:ns parl'ellus à celle sociélé de Lisons : ' 
seeour~: Jeux Chrétiens aur:lient élé :I$sas- " Ht'ycomh, 2:0 novembre. 
simig,I'ull ùans le \'illilg/! ùeDillil~y,t'tl';jU
tre ùans celui ùe Der-El-l\aUlar. Ce son t];'1 
des crinu~; isolés com'ne en ftlllrui~$ellt les 
alillalesdc~ tl'ilmllaux t!etoa~ Ic.~ p~~s. Il ar
rive illlS5i trés pl'ob~hlelllcllt dans le LilJan, 
(lue des l\tu~ullllans ou tic .. Druse; sr)ient as· 
sas:iines par.desChrëtiens. Ccs crime:> sont 
regrcuahles, sans d Jute,lIlais ils ne prou\'ent 
alJsulnmenL rien. Si lc~ individus soupron
nés onteté arrètés et ensuite rclàcbé:i, c'esi 
encore là une chu~e que nous voyons "!Il 

France t01l51es jours, (or:iqu'apre.i l'enquète 
judiciaire elles illterrogatuil'e~, le .. juges Ile 
trJlurcnt pas de preulessllrli';.1!llestleclll]l:'
uilitë. La politiq ue ct le,; p<l~siolls ùe p.l1'li 
n'ont rien;'1 \·oi\' dall~ 111:5 "fi"aircs ·l~ cette 
nature. Ainsi, en aJmell.1llt mème(luecC:i 
deus: fai:s fussel,t \'l'ilis, il~ Ile prouveraient 
ahsolument rien. Mais "scr dire que dix 
pi!li/$ enfou!s onl fli ,1.1.;f.! ...... iué., de IUllltime 

mallière IÎ. OUillas, c'est la lout cc qu'on !'C~lll 
"oir de plus faux et .le Illlls impudel,t Cil 

fail de clliomni;). O.ltlJns est gOIl"~ernee I)ar 
unllOlIllllepleind'intclligeliceetde rerUll!té, 
(lui entretienl a\'cctous las consuls le. 
m'.lillenrs rapporls; il y a Iii. oulrc le coq),; 
c"nsulaire, Uil grand nombre do Ilégociam 
honorahles, cl de pareils actes <l'atrocilé ne 
sauraient se commettre sans 'lue J'opinion 
publique s'en (:mùt.iibistl clllOi Lond'aecll
mu 1er les preuves? L'ahsurdité d'une P,l
rejIJeaccusatiolle:ü élidenle, et elle sliffi
rait pfJur illfirmer 10utle reste cllléll'ir 
ùans l'opinion ùes Iionnêtes gens, ceux (lui 
se rendentcoupahle;;ùe par('illescalomnies. 
JI y a en l~ra!ll:e des tribunaux (lui Ilunis
senl 1:1 diffamation, lorsqu'elle alleÎnt IHI 
particulier nu un rOllctionnail'e; la nouvelle 
la plus iunocentc mise en circubtiOIl pour 
r,I,'orise!' des spéeutationsde nourse,encour~ 
rait ulle peine sé"ére; l'auteur ùe paroils 
acte~ ~erait désltonorë aux ycux ùe sc .. 
coneito)'ens, Mais, qu'il s'agisse d'ull gou
\'/lrnement étranger, d'uue puissance amie, 
oll! alors il n'y a plus rieu do saeré; ce 
gouvernemeut, cette puissilnce, on peul les 
Hccuser, les diffamer, le~ Illettre au ban ùe 
l'opinion puulique : que craint-'Jn ? La loi 
estsansforcPc,la repression impos~ible; uref, 
4ébiler les f~its les plus mensongers, les 
plusnoiresca.loll)nies,c'estq.lorspresque faire 
acte (je uon citoyen! 

NQus avollons ne rien comprendre il une 
pareille tolérance, 3 moins qlle tout senti
llJent de loyauté ct ùe justice ne suit pcr
\"Crti; à ùCfaut de ri'pression lùg<lle, il 
nous sCll,lbie (lue ceux: qui commettellt,le Pl
rcilsactesde"raie,1Iau muins tltl\} flétri s pal' 
J'ollinioll des hOlluètes gens ùe LOUS les IJa)·S. 

Venons à la Il'!rnii're llccusalinn: (, Saïd 
Jemblat (et non p:!s Guotl'It) exige de3 Cllni
tieo~ des distl'icl~llli:.,;tes lenrs actes de IIro~ 
priélé et s'en dél'lare l'l'Opriêttlire, JJ dille 
Ctmrrier de jlurseilfc.lci, on eite uu nom 
propre,oll Ir Ùit. uI.al, il e~t "rai, mai:i la 
\'ent~ est encore tllen aulremeul estrupiée 
'luele nom. 

~ ~u ~::~I'~~:~::;~~I!IISf/:':ll~~~~i'~l:~;~ ~l!~~O{~ 
>l rilahle illljutieul'e. Crlllluicll nOliS :lYOn5 

: ~~~lt:~i;;tl~::I~:~\l~I::~.l~~;. ,i~:!!::~·;/~.{;: :':e~~~~ 
" arrÎ\ée, '~~.i lIIes3icut.i ne nOlis ont de-

i j~]!i:!}Nt~~i::~~::f;~~;!/fg'j,;~;j.:~.(~f~ 
'" qll'ilsse S(I"\ lUi:> en mate puur allCI' l'i
l) siter les disll'ictsmixtes,ils nese ~:)lIt [.lit 
Il accompagncr par aucun dc 1l0U~ pour 
" êe:airer ct guider leu!'~ r'ecll\'.rclles. Ils 
}} n'uat nI d'aillcul'.i que quelques points. 
" Ainsi, ihns lediSl rict de Geryn, ils se 
" sont hornës :\ \'i~iICI' LI \,ill,! {illi en c.;[ 

IJ le ('hef-liell, ct !l'couvent Je ;,ladIiIlOU 
,> chi. Il~ !l',mt ,lcU\;I!III,! m~':le ;Hlt!\lll rell
" seigaeull'ut :un h"hiliwlS, cl jl~ sO!ll re
l} p,ll'li~ arl·é .. HU .ii'jllur tri',; l'ollrt, sc COli-

1> tentant de cc~ ap<!!';:us extrè.acment su
" Jll'dÎ,·icls." 

NOliS Il'a\'o!l~ p:lS ,l'opiui'ln ;', émelll'esur 
l'oppurtunité del'enl'oÎ en SHi,> ,le .'li1. fi:J
réel ùe Lalll!!ll:lntl,ni sur 1,;',lan ièreJon'l it .. 
sc sont:lcquilté,;!Ie lelll' Jllis-ilJlI; !lOUS Ceron3 
remJ.\'!p.ler pourtant (Ille I~I lcl(I"(~ ùe)1. le 
cOI~tte de Ldlc!lLJ.w! ail ("mrri:·/' de J/,lr
;ei!I~,deUlentdepoilit en puiutceUe III'ellliëre 
pUl'i iedes a:>serl inn~ Ue 1.1 PI'C.<.se . 

(( Ai!l~i, contilJuc le·correspondanl de 
" Ueyroulh, .;cite yisite ù(!~ ('olllmi~
« sJire:i (fantais nOlis a f.lit heaucollp 
" plusùe mal'lnede hien! l::wit.cllcnéces
II saire? :'\03 malheurs cl notre ruine sou! 
» c:lunus,hi:las! uu monde euticl'.Onasae-
1> cagé nos hiens etbn)16 nos maisons jus
IJ qu'i, trois e! quatre fois; et, pOlir comble 
~ ue di:~ola lion, 1I0/re plus grand ellllellli, le 
J.O prilldpa[ (luICHI' de ces dévas/uliolls cs/ 
» lII"illlellant Iw/re yuu~e1'lwur. Durant le 
n séjour mêlM des commissaires, il acon
" fislJuc de.i biens ct s'esl cmllarë des 
}) titres.» 
. Ce Il.:lragraphe est curieux: ceux qui onl 
lIlonde j'Europe de leurs calomnies el de 
leu!':i mensonges, ct 'lui sout pan'ellns, en 
g-rande partie, il l'en'cftir l'opinion, iuvo
quent maintcnant la nolOI'Îélé Ilul>liqlle! 
Tant ùe gens avaient ëtê ahusé .. ! POUl'
quoi avoir euyo,'ê sur IC3 lieux tics h'lm
ULes quiauronL pli \'oir la raus5eté ,le ' ou. 
tes ces dolé:lnces intéres:ecs, réduire il lellr 
juste "alcur tOllte:ices .:I1·cusations? Ceux 
qui Ilemandaieilt une enquète sontdi'solês 
qu'on lus JÎlllri5:1lI mol. L'a\eu est pré
cieux ct nOl!snous en empal'ons. Cetlùfois, 
le5fais(,1I1'.' ont lIlallfIlle d·h~hi!etf. La ph l'a
se suivante mêrite surlout d'être méditée: 
,( Iw!/'e plus graml cmwlIli, le prùu:illal all
leur de cc~ déva~I{lliolls esl 1II('Ùl!elUwt lloÎre 
gU/!J·o/'llcur.)} Iri, IaméJlrisc est ldlemellt 
grossière, qu'on ne perswldcr:.t j<llllais;'! per
soune qu'elle ail pu être cQm:liisl! pal' un 
correspondant de BC3'l'oUlh. En end, tfOl'I!lé 
l1a(' la similituùe de Ilom~, on confonù 

ici le gouverneur actuel de Beyrouth, 
Iscodralu Moustapha polcha, avec Moustapha 
pad,a aujourcl'hui gouverneur ùe Brousse, 
qui fut envoyé COllllue commissaire extra
ordinaire en Syrie, il. la fin de 184/. Comme 
011 le \'oit, la méprise, disons-nous, est gros
sière, et ne peut être que le fait ù'un 
humme cOlllplèlement élranger aux affai
res de ce pays. Il en résultera, pour tout 
le monde, la cOl1viction que la prétendue 
correslloullance dl! BeyroutlJ a Hé fahrilluée 
tout prés ùe .. hllrnaux de l'r. dc Gil'arùiu. 

Nous aurions encore quelque~ lignes à 
citer pour terminer celte lettre de Beyrouth, 
mais nous cn ferons gràco!J. 1l0~ lecteurs. 
Nous a,ons pris la lllâu"ai~e [oi sur le fait; 
cela nous sufllt. Maintenant flue nous avons 
dJmasqné le mensonge, nous laissons nux 
lJOlluètes gens de tous les partis le soin ù'en 
fairejustice.:. __ • __ _ 

L'amuassadeur dc la Cour de Home, 
~Jullscignellr Ferrieri,accoillpagné de toutes 
le .. JleI'S!HlIle~ de sa mission, du pere Arsène 
el dt!S lieux mihm:llldars de la Porte, M. 
Serafin l\Ianasse elle \'ékil ùu patriarcat 
arménien catholillue, doit etre fL'ÇU au
jourd'hui Cil audience parliculiére par le 
Sult an, au p:llais impérial de Tcher.1gan, 
pOUl" pl'é~<"!lIter à S. M. ses lettres decréan
cc. Le comte Lucerue d'AlIgl'ogua, le[ll'Înce 
l'odenas, le marquis de J'l\egro et l'élat-m:ljor 
du Tripoli qui ont été IJrilsentés hicr il. S.M. 
par ~r. le chargé-d'al1'airc.i Ùll Sardaigne, 
assisteront il eCUe audience qui :,uralieu en 
prbcncedlllllinistredesaITairesélrangères, 
A'ali Jl<lcha, etùcl'intl'Uducleurdesambas
sadeurs, KiamiIIJc)'. 

1\1. le cumte'larchelti, altachéde l'ilm
h:lssade ùu SOIl\"el'nin Pontife, accolllllôIg-né 
da l' âe AI',clle ct des deux millaJnudars de 
1'.:Illlhnss;ldem· , ,1. ,Sél'ilfill ct le l'ékil du 
Patrim'cl le arménien catholique, s'est rendu 

~~::;~~:~ilc::uca~:~~~~ ~:.i~;~II~~~~II~~I:llr~I:I~,!:.rt 
SJintete. Le; cadeau'\: onl été remis au pre
Illier secr~tllire du Sultan, SCfik IJc)'; ils se 
C011lpo.;cnt ,l'une tJhle Cil Illos;\ïque, IrUlle 
C:,1olllle triljane eu Lronze ,Ioré d'un metre 
de bauleul', ùe divers tahleaux: et de 21 
med,lillr.sen or ct ell argent. 

On assure qlle le chef de la communauté 
israelite doit également envoyer une di!pu
latioll,wpriJsde]';uuIJlss:ldeur de la cour 
Ile HUllW, pour le rélicitcr sursun arrivée ct 
le ]ll'ier d'ètre aUI)rê~ du SO\l I'er,lin Pontife 
l'interpré!e de ses scntimen~ de l'efonnais
S.1l1ce pllurla t:ller,mce donl il" fait preln'O 
il l'eg;\rù de$ i,;raélites. 

L'amhassadel:r ayant éte alleintla semai~ 
ne del'niére d'une legère inJisposilion, le 
S:.rltau a eu l'extl'l!a;c hiellveillnllce d'ellvo
)'cr;,ussitùt l'introducteur des ambassadeurs, 
Kiamil he)', !lOut' S'illfol'mer des nou"elles 
de sa santé. Monseigneur Ferrieri, dont l'in
dispositiun Il'lll'aitd'ailleul's aucunegr:nité, 
a été trés se!lsible il cette allenlÎon du 
Sultan. 

Les bulletins du clwlêrJ. sont de Illus Cil 

plus satisfaisants, el;'l part Ull ou deux cas 
dans lc~ hôpitaux militaires, on ne signale 
aucunc aLlaque dans la l'ille ùeplli~ cinq ou 
six jours. Ainsi, la maladie s'éteint peu.:i. 
peu, et tout donne à Ill.:n~er que nous au
rOIiS hieutùt il. enregistrer sa disparition 
compléte, 

NOllsal'ons reçu, ]l;II'le dernier courriel' 
de Vienne, d~s détails pins eucts cl plus 
cirCOlistauciéssur les premiers exallleliS subis 
de,·ant la Faculté de cette ville par lesquatre 
1!le,'cs de récole de :\lédcciue du Galata-Së-

~:~:~'I!,1\~t~~l~:a~\~~r~~ ~~~n~~~o?:sé~~~i~O;~~'~~= 
\'oyés à Vienne jl:!1' ordre Ju Sultan pour)' 
Ctresoulllisà toules les êpreu\'esexigëespiW 
celle Fac.ulté pour obtenir le diplôme ùe 
docteur. Les canùidats doi"ent suuir trois 
exalllens rigoureux, séparés ehôlcun p.:lr 
un intervalle de deux: mois. D'aprés les rê
glelllcns de la Facultê, ces examens ont lieu 
à huis-clos; cependant, il. b demande du 
docteur Spitzer, on a bien l'oulu déroger à 
cet usage, et (,'est pour la premiere foi~ que 
de~ candidats pOUl' le doctural :lnrouL été 
cx:amill\'S en puhlieparla Facultéde Vienne. 
Ccs"qu:ltre elù\'es uul suui leurprellIier exn
men le \. jall\'icr, en hmgue française, en 
pro.'!s,mce de tous les membres du la Facu!!ë; 
ùesinl'italiunssl,éciulcs al'aienl!itéadl'cssée:; 
il l'ambnssadeul'ottom<lll, f;hekih tifendi, au 
cnJisei!leI'AuIiCjut::, médecin en dlcfJe I""r
mile, M. llischo!'; au cOllseiller .\uhque, M. 

~: ~~~:~~l:~~n~::~ :~~~Si~:te[~~n~:ep~éés!i~~~II~ 
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Je la Faculté, M. Weil, et au mildccin du 
prioce de Metternich. le professeur Gaeger. 
La nouveauté dece spectacle avait excité au 
plus haut degré l'intértll géllêral, et toutes 
les places de la saUe ù·cxamen étaiellt en
vahies par un nombreux public. 

Les élê,·es se sonl présentés tl"f'C beau
coup d'aisance; Pexamen pour chacllll d'cux 
n'a pas duré moins Je 7/'" d'heure, el ils 
ont ~ous su.IJi cette première épre,uve d'une 
mamère tressatisfai .. ante.Lesnotesdélil'rée .. 
par le jury d'exalOen sonl les sui"antes: 
Moussa ,"arif Cfendi, bien; Grê!{oire Ya-
1l0vilch, hien; Stêphan Ilias ct l'Iicolas Nî
kifore, très Lien. 

Au prochain numéro, nous donnerons la 
liHe des questioll5 qui ont été faites par le 
jury d'examen l'Il les mettant en regard du 
nom de cha~ue êl{:,'e, 

. Hien qu'on manque encore de détails l're
CIS sur les troubles qU! ont écl,lté en Sicile, 
le bulletin insérédalls notre dernier numêro 
en inJjque Juffisanuuentlagr,wité. DellUis. 
nous a\'ons su pllr un des passagers du pa
quehot Iranrais arri\'é i('i le 2.~" qu'au mo
ment ou ce bâtiment trayersaitle détroit do 
lIIe:;sine, la ville de Palerme était en insur
reetion complete. Une fnsillade trés yi"e 
était eng;lgéeentrelashabitans el les troupes 
royales; le fort tirail sur la \'ille, ct on a 
pu eOlllllter ,~O coups do Cilnon. 

Outre la corrcsponùauco ùe l)er~e que 
nou~ puUliuns <1.ujIJurd'hui, LlOUS avons l'ecu 
une leUre de Tauris Ùl! 15 décemLre, CI~i 
nOlis donne des Ilouvd.lcs importantes du 
Khoraç<1.nj l'abond:lncc,lles matiéres nous. 
forte de renvoyer la publicalion de l'elle 
sel'~nd: lettre à notre proehain numéro. 
N~lIs ùlrOn~ seulement qu'un corl'5 cie l'ar:-. 
lIlee ùn Chah, la hl'ig:lt!c ùe l'Emir !\Iéhé
Illet-Ali Khan, campéll à Boudjllourd, atla-. 
q~~e à l'improviste par un curps de cillfl' 
1I111:I!kurde3 et lurcomans cl;uullnndés pal' 
le chef des rchelles, Djafer-Koult Khan, a ctü 
cOlllplëternent défait. L'Emir Méht!met-Ali 
Kh.an lui-même a'péri tians cet engagement, . 
qUi a coùti: aux troupes per~;\nes .\00 
morts et200 l'risonnicrs. 

Par ordonnance imperjale en ùate du 21 
jan\'ier: 

Le mirimi.rau Eumer pacha, ancien ~u~ 
verneur de Siros, a été nommé gou"crneur 
dePurzêrin, a\'cc le titre ùe caïmacam; 

Ti;I~~~:~ï:~1 ~~~I:ie~~éte~~an:r~~ ~~b~I~~~~:~ 
ulIlcra; 

IIusséïn aS-ha, inteudant des pompes ,lu 

~~~:IS~~:~ d;~al~u~~r:~ e~~~~~ert~:ad~~I~;:;~ 
d:~régly: ont été .él?'·és au grade Je capOIl~ 
dJI baclu du palaIS IIllpcl'ial; 

Ismaïl éfendi, employé des hureaux' de 
l'IllIissab, a ëté nommé memhre du conscit 
de police ; 

blet bey a êto nommé eapou-k~ilaya du 
gouvel'lleur de Phili]lJlopolis, Cherif p;lcha ; 

Azmi paclla, ancien ,memhre ~u conseil 
de la guerre, a i!té nomll~é j.:ommandant erI 
cher ùe la division militaire je Mossoul; 

Khaïréfentli, muhurdar du mInIStre des 
affaires étrangcres, paSSe duhurçau ùe tra
duction de la Porte au ~ureau de l'amedji:, 

NOUVELLES QtVER~ES" 

Vcnlkeui dernier, S. M. le Sullan s'e~1 r,;n
du ?~CC Sil sui le ortlinaire 11 la ,Tllo!lquée de 
!.:~,:~klarhe, pour y assisler à III prié're da 

- Nous annoncions dllns' 1;[1 précédent 
numéro qt.Je leléhlgl'aphcéleclriqueconslruil 
surlfl.sysllllUudIlMorse,qui Il ser\'ill Taire Iles 
e~po!rJences eu "",,seolle 11\1 Sullan el de$ 
,,,ini s\l'lIs a\l palai!idt' Beyll!l'bcy, a olé~chclO 
p~l' S. M. Ce lolégrH()h~ 8 ,.\lé ùo!posé s~medi 
uornierà J'écolamilillircl]el{nlchuk.-T3qsim. 

-- M. Musnrus n'a plS encore pu p~rlir 
ponr Alluioes. Il étail eUlicrem"nt rélabli 
ue.Sal".hllletleebe\'llI,lorsqu'àlasoiled'un 
rcrroiùlss~IIICIlI, il s'cs! trulIl'o ùo nouveau 
indisposJ el obJi~é de relarder t'n~ore uno 
foiss.o" ,!ép~r!. Aujourd'hui, M. Mu,urlls est 
loul·a-r;!IlLlJcn, elolôlils les prcmiersjoursùe 
la s'·m.GUlt.! prochaine, il s'embarquera ,,l'eo 
~? raulll10 et tOllles los personnes ut.! s~ mi .. -
~Ion sur le paquebot uu l'élal 10 Vacilaï TidJa
"el, pOlir ~c renùre à 30n pesle. 

- ilier, 31 j~H\'i!!r, un service solennel 
pour le rtlpns ùu l'Uwe do S. A. rr. MIlle Aùll
laï,l!! a éloi c6!éuré a 1 .. chJI'~Ue de St-Louis. 

L,b rOllcûolln~ircs de l'amb~ss3do, le eom
mrlul1"n~ d" ball'~U ~ "8pl:llr le Rubis et son 
t!1~1-1lI:!Jilr, 1~5 officiers rr~nc~is en lllis~io'l 
allpril~ du f.;ouVcrncllIcut IUI'~, Ics chd .. de 
Ioules les con~rpgatinlls re!igielJsc~, cl Il; corps 
un cOlnmcrœ r~anç~is a"'sislaicnt il Cl!IlO eé':" 
rémonie. 

Uu détach6m~nl Cil Jrllles dos!:' r ns dl! 


